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Les Viateurs du Canada 

C ’est la rentrée un peu partout. Rentrée scolaire, 

universitaire, parlementaire...Rentrée diocé-

saine, paroissiale… Rentrée de parcours catéché-

tiques, reprise des activités pastorales… Les va-

cances d’été (pour les habitants de l’hémisphère 

nord) touchent à leur fin. L’automne est à nos 

portes. On recommence nos activités. Certaines per-

sonnes prennent un nouveau départ. 

Dans notre communauté, ce 1
er
 septembre, nous 

nous sommes mis sur la rampe de lancement pour 

l’envol 2019-2020 en inscrivant comme toile de fond 

notre volonté de « travailler à la beauté de notre mai-

son commune ». 

Nous voilà donc engagés à poser de petits gestes et 

à garder vivante cette attention particulière pour 

l’ensemble de notre écosystème. Le célèbre biolo-

giste Albert Jacquard ne répétait-il pas que : 

« désormais la solidarité la plus nécessaire est celle de 

l’ensemble des habitants de la terre. » 

Cette solidarité nous pousse à nous brancher à par-

tir du même « code Wifi » pour utiliser une pratique 

très actuelle. Aujourd’hui, en entrant dans une mai-

son, l’un des premiers réflexes des « branchés » de la 

technologie, est de chercher à obtenir le code per-

mettant d’accéder à Internet sans fil négligeant par-

fois la dimension de rencontre personnelle. 

En composant le mot de passe, nous entrons dans le 

monde virtuel de la technologie sans fil et nous 

sommes en communication avec des centaines voire 

des milliers d’Internautes. Mais sans le code, nous 

restons isolés et il nous est impossible de partager et 

d’être à l’affut des informations nouvelles.  

Le Wireless Fidelity (Wi-Fi), la fidélité sans fil de Dieu pré-

sente un code facile à retenir et à composer. Un code 

sans chiffre ni signes orthographiques. Un code qui 

s’écrit en cinq lettres : A M O U R. En le marquant, on a 

instantanément accès à toute la toile d’araignée compo-

sée de tous les êtres vivants qui nous entourent. 

N’ayons pas peur d’utiliser le réseau sans fil de Dieu en 

cette année pastorale. Nous ne paierons aucuns frais ca-

chés ni de dépassements de données. L’utilisation est 

illimitée. À nous d’en profiter. 

« Si tu veux aller vite, marche seul mais si tu veux aller 

loin, marchons ensemble » nous dit une vieille sagesse. 

Ensemble, nous pouvons aller loin comme Viateurs, 

hommes ou femmes, religieux ou associés, actifs ou re-

traités, malades ou encore ingambes, à l’œuvre au Cana-

da ou au Japon, au Pérou, en Haïti, au Burkina Faso et à 

Taïwan… 

Ainsi,    

Nous entrerions dans le plan de Dieu. Nous répondrions 

à notre vocation commune. Nous réaliserions notre mis-

sion d’annoncer Jésus-Christ et de susciter des commu-

nautés de vie heureuse. 

Bonne rentrée et bonne année missionnaire! 

Nestor Fils-Aimé, CSV 

Supérieur provincial 

Se connecter au réseau sans fil de Dieu 
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vec la visite au Pérou du 7 au 22 août dernier 
s’est conclue ma tournée des Fondations de 

la province. Cette visite était nécessaire et ur-
gente pour apporter notre appui aux Viateurs du 
Pérou et les assurer de notre foi en la mission ain-
si qu’à l’avenir du charisme viatorien en cette 
terre. 

La visite a permis de faire le tour des œuvres et de 
rencontrer personnellement chaque religieux et 
en groupe, les associé-e-s. Quelle vitalité malgré 
un nombre restreint de religieux et l’éparpille-
ment des engagements! 

Une assemblée des religieux s’est tenue du ven-
dredi soir 9 août au dimanche 11 août en pré-
sence du Supérieur provincial et de l’économe 
provincial, F. Jean-Marc St-Jacques présent au 
cours des deux premières journées. 

La rencontre a permis aux confrères religieux de 
faire le point sur ce qu’ils vivent et réalisent au 
Pérou. Ensemble, ils ont cherché à voir comment 
ils assureraient le futur de la présence viatorienne 
au Pérou. La mission est bien vécue à travers les 
œuvres : collèges Fe y Alegria 11 et 69, Centre St-
Viateur, Viatorcitos, SPV…  Les gens sont partout 
bien engagés à réaliser notre idéal d’éducateurs 
de la foi. 

Les religieux souhaitent l’arrivée de nouveaux 
confrères pour soutenir la mission, mais aussi 
pour intensifier la vie communautaire. Ils appré-
cient les efforts faits par le conseil provincial pour 

inviter des confrères au Pérou. Ils souhaitent des 
réponses positives de la part de l’ensemble de la 
communauté viatorienne. 

Les Viateurs se proposent de rendre visible la vita-
lité de la mission viatorienne en terre du Pérou 
par la réalisation d’une vidéo qui sera distribuée à 
travers la Congrégation. 

Lors de la rencontre avec les associé-e-s le samedi 
soir, chacun a été invité à se positionner face à la 
mission viatorienne : comment concrètement la 
réalise-t-il?  Comment les Viateurs du Pérou peu-
vent-ils se donner un projet de vie commun? 

Une consultation a été menée 
auprès des religieux en vue 
du choix du nouveau su-
périeur de la Fondation.  
Chacun s’est personnel-
lement positionné dans 
cette démarche d’ave-
nir. Le choix a été celui 
du F. Barthélemy 
Kouassi qui succède 
donc au F. Benoit Trem-
blay qui a rempli ce service 
d’animation et d’autorité au 
cours des quatre dernières années. 

Une rencontre avec deux anciens religieux de la 
région de Lima (Ronald Guerra Lavi et Neicer Del-
gado) ont permis au Supérieur provincial de re-
créer des liens avec ces frères qui ont appartenu à 
notre famille et qui pourront encore faciliter la 

La visite pastorale au Pérou  
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1. Rencontre avec l’équipe du Centro San Viator avec les coopérantes suisses et basques. 

2. Rencontre avec l’équipe SPV du Centre Saint-Viateur. 

3. Rencontre avec les associés, le 10 août. 

4. Visite du Machu Picchu. 

transmission de l’esprit viatorien au Pérou. Ce fut un moment de grande paix en rupture avec l’agitation 
et quelques fois la tension qui président au départ de certains de la communauté. Ces ex-confrères adhè-
rent à l’idée de promouvoir une fraternité viatorienne plus large au Pérou en interpellant d’autres anciens 
religieux CSV. Souhaitons que cela porte du fruit. 

En plus de m’avoir permis, pour la première fois, de réaliser une visite à la cité Inca du Machu Picchu et de 
découvrir cette riche et merveilleuse civilisation, ce passage dans la Fondation du Pérou a renforcé ma 
conviction quant à la pertinence de notre présence auprès de ce peuple. Ceux et celles qui s’y dévouent 
démontrent un cœur à affronter les montagnes. 

Bravo et merci à tous ces Viateurs qui permettent à notre communauté de dire oui encore aujourd’hui à 
la mission de foi en cette terre sacrée du Pérou. 

Nestor Fils-Aimé, c.s.v. 
Supérieur provincial 

1 

4 2 

3 
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L’identité de la communauté SPV au Pérou 
 
C’est sous ce thème que les cinq communautés SPV du 
Pérou se sont rencontrées les 2 et 3 août à Chimbote 
(ville à près de 400 km au nord de Lima, le long de l’océan 
Pacifique). Les 35 participants, jeunes et adultes, ont par-
tagé leur expérience de vie et ont cherché à reconnaître 
ce qui est commun à chaque groupe et ce qui distingue 
chacune des équipes. Le responsable général, F. Jean-
Marc St-Jacques, CSV, a su rappeler le cœur du SPV : 
vivre debout et célébrer la vie à la manière des premiers 
chrétiens (Actes des Apôtres 2,42-47).  

Une caractéristique du SPV péruvien est qu’il se veut 
œcuménique. Il rejoint ainsi des jeunes et des adultes 
désireux de travailler ensemble pour un monde plus res-
pectueux de la dignité de chaque personne. Les deux 
communautés religieuses qui soutiennent son dévelop-
pement sont les Viateurs, religieux et associés, et les 
Sœurs de la Charité du Verbe incarné. Ainsi, une nou-
velle équipe verra le jour à Chimbote, rejoignant les 
groupes de Collique, Retablo et Cutervo (3 équipes).  

Jean-Marc St-Jacques, CSV 

Mot d’un ancien CSV du Pérou à l’occasion du 1er septembre : 

Bonjour, chers frères, 

Aujourd’hui est un jour spécial pour chacun de vous et pour ceux d’entre nous qui connaissent et ont expérimenté 

le charisme viatorien. Ils sont peu nombreux, mais ils existent!  

Nous nous unissons pour rendre grâce à Dieu, pour la vie et l’œuvre de notre fondateur, le P. Querbes. Et comme 

héritiers du charisme du P. Querbes, nous demandons au Seigneur de nous aider dans notre mission à partir du 

lieu où nous vivons dans notre société. 

“Annoncer Jésus Christ et son Évangile, susciter des commu-

nautés où la foi est vécue, approfondie et célébrée, surtout 

chez les jeunes et les plus démunis”.  

Continuons avec l’héritage pour toujours. 

 

Salutations fraternelles en ce jour, chers Viateurs. 

Geber Rodriguez 

Rencontre avec deux anciens CSV. 

De gauche à droite : Neicer Delgado, Ronald Guerra, Cosme et Benoît. 
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C ’était le lundi 29 août 1859. Le père Hugues 

Favre donna les derniers sacrements au 

père Querbes qui, avec peine, dit quelques mots 

que le frère François Favre consigna dans un re-

gistre : 

Allons mes enfants. Ce serait à moi mainte-

nant à vous parler. Mais je n’en ai pas la force. 

Vous avez vu l’union qui a toujours existé entre 

M. Favre et moi. Reportez sur lui la même 

obéissance que vous aviez pour moi. Bannissez 

loin de vous l’esprit de parti ou de système. 

Soyez obéissants. Faites part de mes recom-

mandations à ceux qui sont absents. Je vous 

donne ma bénédiction comme je la donne à 

tous. 

Cent soixante années nous séparent des der-

nières recommandations et de la bénédiction du 

père Querbes; toutefois près de deux siècles 

nous unissent toujours à son inspiration, son dé-

vouement incessant, sa foi inébranlable en la 

Providence. Une fidélité qui, comme il nous le 

demande, est un appel à l’unité. 

La Positio présentée à la Sacrée Congrégation 

pour les causes des saints soutenant la demande 

que le Serviteur de Dieu Louis Querbes soit béati-

fié et éventuellement, espérons-le, inscrit sur la 

liste des témoins particuliers de Dieu – cette po-

sitio donc - en plus d’offrir un résumé des princi-

pales étapes de sa vie, présente les vertus de 

notre fondateur. J’aimerais ce matin, profiter de 

ce rassemblement communautaire pour attirer 

notre attention sur quelques traits évocateurs de 

ce que nous appelons les vertus théologales du 

père Querbes : la foi, l’espé-

rance et la charité. 

Mais avant, souvenons-nous de 

cette dimension spirituelle fon-

damentale que le père Querbes 

confie à ses enfants : basez 

notre vie sur les « vertus ordinaires ». Répondant 

aux préoccupations oiseuses du père Faure, le père 

Querbes le dit sans ambages : Hélas, mon cher père, 

pendant que nous disons beaucoup, le temps passe 

et nous n’agissons pas. Promettons beaucoup moins 

et faisons davantage… Commençons par fonder sur 

ces vertus que je regarde comme ordinaires l’édifice 

de notre salut et de notre perfection et le reste nous 

sera donné. Il les nomme alors : la foi, le zèle, l’humi-

lité, la pureté, l’amour du travail, de la retraite et du 

silence. Ces vertus sont comme le déploiement dans 

le concret de la vie des trois grandes vertus que sont 

la foi, l’espérance et la charité. 

J’ose espérer une poursuite du travail jadis amorcé 

de présentation de ces vertus car elles nous per-

mettent de connaître notre fondateur de l’intérieur, 

ses motivations profondes qui en ont fait un homme 

inébranlable dans sa foi et toujours certain que la 

Providence de Dieu le devançait, l’inspirant et le mo-

tivant. 

Parler de la foi du père Querbes c’est souligner son 

sentiment profond de la présence de Dieu, une pré-

sence aimante. C’est dans les événements qu’il 

écoute ce que Dieu lui dit. C’est à travers les événe-

ments et ses préoccupations qu’il lui parle. Ainsi a-t-

il perçu l’appel de Dieu à faire naître son association. 

Suite page 8 
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Il recherche la volonté de Dieu et pour le Servi-

teur de Dieu, c’est plus qu’une formule! Il 

affirme avec foi que Dieu est là, dans l’événe-

ment. Parler de la foi du père Querbes c’est donc 

entrer dans sa recherche attentive parce qu’ai-

mante de Dieu, une adhésion à sa volonté. 

L’idéal du sage, dit Ben Sirac de Sage, c’est une 

oreille qui écoute. 

Au père Champagneur qui s’inquiétait de sa 

charge et des tracas de toutes sortes, le père 

Querbes adresse ces paroles : 

Soyez toujours indulgent et patient, attendez 

les moments marqués par la divine Provi-

dence. 

Voilà la conviction profonde du père Querbes, 

celle sur laquelle il fonde son espérance : Dieu y 

pourvoira. C’est le sentiment de la présence agis-

sante et bienveillante de Dieu pour ses enfants. 

L’audace du père Querbes pour sa fondation 

naissante lui vient de cette confiance qui, en dé-

finitive, est une foi avec… une foi partagée. 

Le père Querbes continue de nous interpeller: 

comment peut-on attendre beaucoup de la Provi-

dence de Dieu qu’on ne voit pas si on n’espère 

rien dans son frère qu’on voit?  

Finalement, quelques mots sur le sens de la cha-

rité chez Louis Querbes. Le sentiment de la pré-

sence de Dieu l’a amené à interpréter les événe-

ments comme autant de signes, d’appels ou de 

grâces qu’il reçoit de la part de Dieu et auxquels 

il doit répondre. La charité chez lui implique une 

lecture des signes des temps qui se traduit par 

deux éléments fondamentaux : l’urgence d’agir 
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et un zèle remarquable. Dieu parle par les événe-

ments du moment et appelle une réponse zélée, 

c’est-à-dire qui se fixe moins sur les efforts per-

sonnels que sur le miracle qui se produit lorsque 

nous nous rendons disponibles à ce que l’inatten-

du de Dieu se produise. Dans la bouche de 

Querbes zèle est synonyme de charité. L’humilité 

profonde, c’est celle qui tourne notre regard vers 

la terre, ce qui a été créé et voir déjà en Dieu le 

devenir promis. 

Je termine cette homélie en empruntant les mots 

de notre cher pape François. Ils résument bien ce 

que produit une vie bien ancrée sur les vertus 

fondamentales des chrétiens : Quand nous rêvons 

de grandes choses, de belles choses, nous nous 

approchons du rêve de Dieu, des choses dont Dieu 

rêve à notre sujet. Voilà ce qui réveille le monde, 

mission qu’il a spécifiquement confiée à tous les 

religieux en 2015. Entrons donc dans la confiance 

et travaillons dans la beauté de la maison com-

mune! Changer notre monde, c’est une attitude 

de cœur et de foi qui accapare chaque instant de 

la vie! 

Père Querbes, votre bénédiction prononcée le 29 

août 1859 nous touche le cœur et nous motive 

toujours à ce qu’aimé et adoré soit Jésus! 

Alain Ambeault, CSV 

L e s  V i a t e u r s  d u  C a n a d a  

Nous félicitons le P. Alain Ambeault pour sa 

nomination en qualité de Directeur général de 

la Conférence religieuse canadienne. Nous lui 

souhaitons du succès dans sa nouvelle tâche. 



œ

Page  9 2 0 1 9 ,  n °  2 2 2   

L ors de notre réunion du conseil provincial ce jeudi 29 août, nous avons eu une pensée toute spéciale 

pour nos frères de France. Le 1
er
 septembre est une étape importante dans l'histoire de la présence via-

torienne en terre de France et ailleurs dans le monde. Redevenir une province, c'est poser un geste de con-

fiance en l'avenir, c'est affirmer avec audace que vous croyez toujours en un demain, peut-être petit, mais 

sûrement vrai et bien vivant.   

Nous vous offrons toute notre communion et nous vous assurons de nos prières pour que vous trouviez, 

vous aussi, des voies porteuses d'avenir dans cet idéal d'annoncer Jésus-Christ et son Évangile, un évangile de 

joie, de toutes petites joies à tous les jours, des joies qui nous ouvrent à la tendresse de notre Père et au 

souffle de vie heureuse de son Esprit toujours en action. Faisant nôtre le leitmotiv de la province du Canada 

(Entrons dans la confiance et travaillons à la beauté de notre maison commune), nous vous assurons de notre 

appui pour ce désir que vous avez de faire rayonner le charisme du P. Louis Querbes en France et ailleurs 

dans le monde. 

Espérons que vous comme nous, nous réussirons ensemble à oser un avenir serein, Viateurs religieux et asso-

ciés, un avenir soucieux de semer notre idéal de communion amoureuse. Souhaitons-nous de collaborer en-

core et toujours à cet idéal querbésien en France comme au Canada, en Afrique et ailleurs dans le monde. 

Saluez bien nos consœurs et nos confrères !  Nous serons en communion avec vous en ce 1
er
 septembre lors 

de notre rassemblement communautaire à Rigaud. 

Bonne route et sachez que nous sommes toujours là avec vous ! 

Au nom du conseil provincial ! 

Jean-Marc St-Jacques, CSV 

secrétaire du conseil 

En communion avec la province de France 
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es Camps de l’Avenir (lac Ouimet) ont connu 

une saison très active. Du 23 juin au 2 sep-

tembre, les Camps ont affiché complet. S’ajoutent à 

cela les deux fins de semaines suivantes en sep-

tembre. C’est sous le thème général : « Une vie à 

cueillir, viens-tu ? » que les jeunes et adultes ont 

cheminé sur ce magnifique domaine du lac Ouimet. 

Les groupes rejoignent l’idéal des Viateurs de susci-

ter des communautés où la foi est vécue, approfon-

die et célébrée. Notre souci demeure de permettre 

à chacun de développer son plein potentiel, de 

vivre en harmonie avec la nature, de favoriser la 

communion amoureuse et de s’engager au service 

de la vie, tout spécialement là où elle est menacée. 

Le portrait de la saison se résume bien brièvement 

ainsi : 

 Le monde des jeunes : les deux camps des 

jeunes animés par l’équipe des camps, les deux 

séjours des jeunes de l’Aquarelle (centre fermé 

de la Direction de la protection de la jeunesse), 

un groupe de cinquante jeunes réfugiés Syriens 

en formation catéchétique, le camp musical de 

l’Harmonie du collège Beaubois. 

 La présence aux aînés : les deux camps d’adultes 

animés par l’équipe des camps, le groupe Action 

Centre-Ville de Montréal. 

 Le soutien à des personnes en recherche de vie 

heureuse : trois groupes en santé mentale (La 

Parentrie, Centre de soir Denise-Massé, L’Autre 

Versant), la Maison 100 limites pour des 

femmes qui vivent avec le trouble de la person-

nalité limite. 

 L’animation de familles : le camp familial animé 

par l’équipe des camps, les Diacres du diocèse 

de Montréal et leurs familles, les agents de pas-

torale de la Paroisse St-Esprit de Montréal et 

leurs familles, une fête familiale. 

 Des groupes autres et diversifiés : la commu-

nauté viatorienne du Canada, le conseil de di-

rection du collège Bourget, la session de lance-

ment de l’année et l’assemblée générale du 

SPV. 

Pour y arriver, nous comptons sur une équipe de 

bénévoles bien généreux. Un merci tout spécial à la 

douzaine de Viateurs qui sont présents pour de 

courts ou plus longs séjours! Un merci aussi aux 

communautés religieuses qui aident financière-

ment les Camps, tout spécialement les Clercs de 

Saint-Viateur du Canada. 

La 54e saison des Camps de l’Avenir tire à sa fin 
Par : Jean-Marc St-Jacques 
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D écoré aux couleurs estivales, c’est sous un 

grand chapiteau que nous étions réunis en 

cette fin de juillet, pour festoyer autour de notre 

méchoui annuel. 

Réunissant les religieux de nos deux communau-

tés (Saint-Viateur et Champagneur), les prépara-

tifs allaient bon train et nous ont permis de nous 

attabler pour savourer un excellent repas. C’est le 

service à la 

carte qui nous 

était offert : 

côte d’agneau, 

de porc, filet 

mignon servi 

avec des lé-

gumes frais de 

la saison; bien sûr le tout accompagné du produit 

de la vigne. Par la suite, on nous offrait un succu-

lent gâteau préparé avec beaucoup de doigté et 

d’amour par notre pâtissière Danielle Bernard. 

Après un tel festin, quoi de mieux pour la diges-

tion, que de rivaliser amicalement par le jeu. Avec 

des fléchettes, il s’agissait de crever des ballons 

multicolores. Les plus habiles, dans l’art du lancer 

de fléchette, se voyaient octroyer une enveloppe 

enrichie de quelques dollars. 

La bonne humeur et la joie rayonnaient sur tous 

les visages particulièrement chez nos confrères 

malades qui profitaient d’une belle journée enso-

leillée que Dame nature s’est fait un plaisir de 

nous offrir. 

Le dévouement du comité organisateur, sous la 

direction de notre infirmière en chef Guylaine 

Geoffroy appuyée par les membres du person-

nel du Centre Champagneur, a fait de cette ren-

contre communautaire un moment important 

dans la vie de chacun permettant ainsi de ci-

menter davantage notre vie fraternelle tout en 

favorisant un retour sur nos élans de jeunesse. 

Les manifestations de reconnaissance ne se 

comptent plus. 

Pour l’occasion, nous avions la joie d’accueillir 

le Père Gérard Bernatchez, assistant-provincial, 

ainsi que quelques Viateurs associés, qui par 

leur présence, remplissaient le cœur de nos 

confrères plus âgés, d’une chaleureuse dose 

d’amour. Quelle belle rencontre communau-

taire ! 

André Thibault, CSV 
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 our atteindre un niveau d’excellence en prati-

quant un sport précis, tous les connaisseurs ad-

mettent que les conseils d’un habile instructeur favo-

risent l’adresse du joueur concerné. Par contre plu-

sieurs joueurs amateurs ne peuvent se payer les ser-

vices d’un instructeur. À la fin d’une année sportive, 

les hockeyeurs de la Ligue Nationale de Hockey tro-

quent leurs bâtons de hockey pour manier le bâton 

de golf. Ce geste devient normal pour eux. Beaucoup 

de gens d’affaires ou agents de bureau aiment se dé-

tendre en pratiquant un tel sport. De simples ci-

toyens en font autant, mais en des occasions plus 

rares. 

Voici qu’un jour, après le départ des élèves du Col-

lège, deux confrères se retrouvent sur la belle pe-

louse de la cour. L’un est novice dans l’art de bien 

frapper la balle. Il est tout à fait normal que l’on s’en-

traide entre personnes d’une même profession. Le 

maître se place à un endroit idéal sur la pelouse du 

Collège tout en expliquant à son protégé pourquoi 

cet endroit précis est efficace pour un bon départ au 

golf. 

Après avoir passé un bon moment à enseigner la 

pose idéale à prendre : la position des pieds, la posi-

tion de la tête, car les yeux doivent voir la direction 

et l’endroit où doit tomber la balle, le maître recom-

mence ses explications afin de bien les inculquer 

dans le subconscient de son élève. Pendant que les 

explications se déroulent avec une certaine lenteur, 

des spectateurs, qui s’amassent sur la galerie du Col-

lège afin d’assister à un divertissement d’une grande 

importance, se disent en eux-mêmes l’écrit du poète 

Lamartine : Ô temps! suspends ton vol… 

Puis une deuxième série d’explications arrive afin de 

trouver la manière de tenir le bâton et le choix de ce 

dernier. Un vrai vocabulaire de professionnel y passe, 

tandis que les minutes s’écoulent. Enfin le tout est prêt. 

La balle repose au bon endroit et le maître tient son 

bâton de la bonne manière. Le moment fatidique est 

arrivé, si les yeux de l’élève sont rivés sur la balle, qui 

prendra son orbite dans quelques instants, ceux des 

spectateurs admirent le tout d’un autre angle, car ils 

observent l’ensemble de la situation. 

Tout semble à point lors d’une dernière vérification. Il 

ne faut prendre aucune chance. Voici l’élan. Vlan, l’im-

pact se fait! Pourtant ce moment, qui fut bien étudié 

aussi scrupuleusement que le personnel de la NASA s’y 

applique lorsque la fusée doit partir en orbite, produit 

une petite erreur. Les spectateurs voient une motte de 

terre qui monte dans le firmament pour atteindre 

presque la hauteur du toit du 

Collège. Puis la force centri-

fuge s’amenuise laissant la 

force centripète ramener la 

motte de terre au sol. Mais 

un malheur n’arrive jamais 

seul, la balle de golf, au con-

traire, reste immobile au 

même endroit. Voilà la se-

conde erreur qu’il faudra ex-

pliquer, car elle se produit 

malgré un long et minutieux 

processus qui devait aboutir à un élan parfait. 

Lorsque la fusée de la NASA entre en orbite, le person-

nel applaudit habituellement cet exploit. Mais, sur 

terre, voici qu’un éclat de rire général et spontané pro-

vient à la fois des spectateurs sur la galerie du Collège 

et de l’élève, et il se veut plutôt moqueur. Ce qui pro-

voque une grande rougeur sur la figure du maître. 

Wilfrid Bernier, CSV 

L e s  V i a t e u r s  d u  C a n a d a  
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Nominations 

P. Ronald Hochman ira prêter main-forte au Japon. 

F. Barthélemy Kouassi est le nouveau supérieur de la fondation du Pérou pour les 3 prochaines années. 

P. Gabriel Ouédraogo est le nouveau directeur du Groupe scolaire Saint-Viateur à Ouagadougou. 

SEPTEMBRE 

13    9 h 30  CCVC 

29  14 h 30  Fête du souvenir à Joliette 

OCTOBRE 

9-10-11    Conseil prolongé 

17 - 18    Chapitre provincial (États financiers) 

19     La Saint-Viateur à Outremont 

20 - 26    Retraite aux Viateurs de France par le P. Nestor 

NOVEMBRE 

10 au 15   Retraite communautaire à Joliette 

Ils ont vécu leur Pâque avec Jésus 

 P. Ronald Léger est décédé le 30 juillet 2019, à l’âge de 81 ans. 

 M. Gaétan Bessette est décédé le 2 août 2019, à l’âge de 86 ans. Il était le beau-frère de Lucille Bienvenue de 

la communauté Fayard. 

Calendrier de l’automne 

Annuaire 2020 
 
Vous avez une nouvelle adresse, un nou-
veau courriel, un nouveau numéro de cellu-
laire …. Veuillez aviser le secrétariat . Merci. 

Informations 

 La province canadienne s’est enrichie de sept (7) nouveaux religieux. 

En Haïti, six novices ont fait leur profession religieuse, le 21 août. 

Au Burkina Faso, le 1er septembre, c’était la profession de Pierre Claver Poda. 

 

 L’art en formation à la vie chrétienne. Un article du P. Jacques Houle  à lire sur le site Catéchèse-ressources.  

   https://catechese-ressources.com/ 

Annuaire 2019  
Page 61 :  nouvelle adresse 
Teresa Kelly 
12235 Rue Grenet, chambre 204 unité «F» 
Montréal, QC  H4J 2N9 
Tél. : 514-337-7300 
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